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Le Cardinal Mercier est Mort
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pour le candidat pratiquement inconnu . _j_
?оЄгіЛ“н Ct * np °^^BFte *• ** ^PV». ,a rea “ eereit bm Mp4 і
jonté des voix. Pendant que nos anus les anglais travail- causerie: “tes 1 
(aient avec «mon à leur b*,*» compatriotes négligeaient gj,.?e,-£?JSg 
<UHer voter, n attachant pas d’importance â leur voie et 1" Bt

s їлалайв
- lee#n * «* répétée vendredi fermer, alors qtfil <* gens «ans talent;-»
laliait élire un commissaire d’école. Nous avions demandé de* ,ndiv,dus Btodjnsant

SH^2=ffi'ÆifS£fe
ага» les anglais ont crû, sous de fausses représentations littérature fra

z msmt tsar s; & Sj* .*«
candidat fut .élu. Pour une deuxième fois dans t’espace- de combimflson déses 
quatre mois, ils nous donnèrent une leçon d’esprit d’union. V a-
conZZ™jfcPa'.diSCUterj!l!a Vak“r d“,n°i’VeaU üfSS Celui-ci, a
commissaire et і effet qu’aura sa présence dans l’admkiis- près maintes hésitations,fit traî
tre tion scolaire. On lui reproche d’être têtu. Souhaitons très 'le* “Caractères”—et rendit 
que son entêtement sera toujours,, basé sur un jugement ain8j- 4 S""* étonnement,
saki et logique, | ' 88 *,le ““ de* P1"8 b*80* flktis

Nous ne pouvons qu’admirer l’organisation de nos t^rs, dTpoètes d!i P“ 
compatriotes anglais lorsqu’ils veulent arriver à leqr but. Louis XIV auraient pu vieil de 
A moins que nous ne secouions notre insouciance pour les leur P,u“«> “ns la générosité
Sri,*™*“ *“ y. »<>pporti«n.
ПГ necessawc dans nos organisations municipales et lettres. Il en était de même-.flans 
.scolaires, a moins que nous ne nous décidions 4 mettre à l'antiquité, et suiéout au ;ùbfecle|

^вЮР*6*.®** iW** individus qui pour des questions dé d’Aqguste, Dans 
ts ou d’intérêt•particu* 
général, nous perdrons

«J T*
P Nfc.$ m ІЕТІІ

L’archevêque de Malinee et Primat de Belgique a *—г~тп 
bé, samedi après-midi, à 3 heures, à l’âge de 74 ans 

et * mois.—^elquea notes biographiques.- 
4 . Une lourde perte.—Sympathies uniA « temporame, Balzac в’а rien pu versellet.#”>r tirer de ses écrits: c’est tout di- veraeuca.
U^*' répandue, beaucoup ^’"ittéra- *• *• PIE XI EXPRIME SES REGRETS

P°n- leurs modernes ne sont arrivés à , ------*— —------------
par-, se faire une place dans le roman LE PEUPLE ACADIEN • Matines.—Toute la Belgique

P ET SA RENAISSANCE
; °“- autr* profession, laquelle, pour __________  , j Çois Joseph Mercier, archevêque
I no- employer l’expression commune, ; de Malmeg et Primat de Belgique;
6 la écartait le loup de leur porte. conférence a été falte.ven- ‘ Ce valiant prélat quî, durant lés
ton-1 Erckmann et Chatrian, les hn- <4edi derniêr à l’Unrversité de sombres pours de la diminatii* 
* Ц mortels auteurs alsaciens, passé- Montréal, par le R. F. Antoine allemande, en sortant de l’obscu- 
pére rent lew vie dans les bureaux de Bernard, c.s.v., chargé par la Fa- rité relative dans laquelle il vi- 
i 1 administration ; l'un était fpnc- си'е* des Lettres, de la troisième vait, su inspirer і son pays le cou 
*s . tionnaire des finances, l’autre em- conference publique de l’année, rage de la résistance énergiqee et 
g8*1" Pjoyé des Chemins de Fer de Ç orateur avait donné à son étu- l’esprit invincible dans la déti- 
Mt l’Est. Pierré Loti, qui, lorsqu’il de> ce titre: “Sur nos rives orien- vrance, est mort samedi après- 
Wnt n’ecrivait pas, «'appelait Pierre ule8- ’ X midi, à 3 heures, à l’âge de 74
И»- Vîaud, était officier de la Marine ! ans, 2 mois et 1 jour.
P y Мі і taire. Tel est le cas de Far- Percé, Charlottetown, Rustico, Des milliers <ie personnes, les 

rère et de Pierre Maêl—ce der- Sydney, Halifax, Grand-Pré, An- yeux baignés de larmes, ont pa
nier portant en réalité le nom de napolis, Saint-Jean, Fredericton,1 tiemment stationné des heon* 
Causse.-Marcel Prévost • et Es- Edmimdston, furent les prindpa- aux abords du р»і-Ц cardwelice 
taunis sont Ingénieurs, et Capùs If de ce "voyage dans un samedi et hier,-ou ont défilé le»-’
sort de l’Ecole des Minés. Le pro- ““<*»»• I tement devant la couche fnnéble
lifique Paul Feval était un simple APr. une courte étude géo- où le corps du cardinal repose 
avocat; d’Esparbès et Paul Mar- édaphique et descriptive des Pro-[dans ses robes pourpres, la mitre 

de gueritte ont fait leur carrière vinces Maritimes, jusqu’à.111e du sur la tôle et la grande croix d’or 
dans les Bureaux de divers Mi- ( *p oreton, le conférencier a exa1 sur la poitrine, 
nistères ; et, chose que peu de m"Je situation économique de j Dans cette procession on vit 
gens savent, Maupassant, lui ans- cctt-e re81°n- И s est particulières de nombreux multilés de la Gran- 
sî. avait la même profession. ment attaché a définir la situation I de Guerre qui ne purent retenir

des Acadiens. Il a noté leurs pro- leurs larmes lorsqu’ils s’apero- 
gr^ constants, surtout dane le. obèrent de la dépouille mortelle 
centres de la Pomte-de-l Eglise, du Pjrfnwt de Belgique pour lui 
Memramcook, et dans le Mada- rendre nn dernier et humble hom 
rvaska. Il a conclu à l’existence mag, de leur attachement et de
na ^ntmapLCi^RlPeUP * Г leur Fendant que tou
vxtxrli. ипГ,а\ II? te la pnpntotion de MaHiies dé

bains du Canada: l’anglicisation 
qui entame les petits groupes ieo- 
lés ; l’incohésion, la division fré- 
<|uente au sein des grodpes nom
breux.

Mais à côté de ces maux, des 
remèdes existent, ajoute le Frère 
Bernard. Un clergé acadien, actif 
et clairvoyant, soutient et dirige 
te petit peuple. Trois collèges 
créent des classes dirigeantes.Les 
Acadiens ont 'aujourd’hui deux 
évêques de leur race, des représen 
tants atix parlements provinci 
et au parlement fédéral, des sé
nateurs, des magistrats, des ins
pecteurs d’écoles. Ils ont fondé 
une société nationale ; ils ont des 
congrégations .-religieuses natio
nales comme les Petites Soeurs 
de l'Assomption, établies en 1923 
â Campbellton par un curé entre
prenant, M l’abbé Melanson: ils ont adopté un drapeau national,le 
cours complet, chacun -un emant acadien É U vietto France» elle 
tricolore avec étoile d’or dans le aussi, accueille à bras ouverts les 

bleu. Les Acadiens s’efforcent Acadiens qui vont lui demander 
maintenant de conquérir l’égalité le pain de la science, 
scolaire. ... M. Henri Dombrowsld, pro-

Les colleges classiques du Qué- fesseur de littérature française à 
bec leur facilitent cette tâche en l’Université de Montréal, a nré- 
recevant gratuitement, pour un sente le conférencier.
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Oqorge Nastier Tricot be.

«ont prêts à sacrifier 
Üa yüle que nous h?-Гіі E UN SANATORIUM 

ANnrameuiB» 
A TRACADE

ous ainsi lemaéiètda 
prélat, "des mess

vé-
J.-G.B.

rivaient de partout au palais car
dinalice, messages de souverains, 
de grand* et dé petits venant des 
quatre coins du monde, dont plu
sieurs de l’Allemagne, et expri
mant la douleur universelle de la 
disparition de l”Apôtre de la 
Paix”

Les traits dn cardinal relèvent 
une expression de paix profon
de, mais les souffrances des der
niers jours de sa vie ont accen
tué les lignes de son visage et 
creusé davantage les rides, et plu 
sieurs de ses amis intimes ont 
trouvé sa figure complètement 

changée.

Un annonce la nomination do 
M. Biaise A. Bourgeois, pai-mai- _
tre général, au poste de trésorier Tracadte, iN.-B., 26— Il est 
de la région de l’Atlantique du V^etion de fonder ici un sanato- 
Chemin de fer National du Ca- Ґ,,т Pour le* tuberculeux. Cette

- • ВЖ/ВН НлНЙж
tuation géographique du Mad^waska l’expose, phis que janvier. І1. Bourgeois continuera orthumberland et Restigouche. y 
tout autre groupement français, à l’américanisation. Œt- 4 occuper les bureaux de Мопс- 11 e*™te déjà un sanatorium 
te mentalité comporte l’idée tie supériorité de la civilisa- to^ „ . , .. Giade comtf/wZ'J.
рОП а^.1гіса'пе Xі deS *®éricains dans toas (es domames. Hgine. Il ert*né à*FoxCCreek, ,and- ce sanatorium a été fondé 
Four échapper à une-définition précise, cet état d’esprit B„ le 24 mai 1869. Il entra au face 4 ■? munificence de feu 
de plusieurs canadiens et acadiens n’en produit pas moins service de l’Intercoloqial en 1887, M™e Joribn, époiise du riche né 
des effets journaliers, visibles et déplorables. Err voulez- comme comtqis dans le bureau du
vo“s 4“ cet,, wmie de ЖЇйі5їїїЬ52ї S Ж

parler anglais entre français, de s abonner aux journaux ig90 et monta en grade rapide- s,rcuse de ^rendre service à sa 
et magazines anglais au détriment de l’encouragement dû ment. Lors de la fusion des ré- province natale, elle conçut le pro 
à la presse et aux revues françaises; mentalité américaine, seaux de l’Btst, П devint paie- J,eV,de. a doîer d’.un я™ІОГ“т 
cettê fantaisie d’acheter la dernière chanson américaine, maître général, fonction qu’a a- Su,et «
(ignorance des chefs-d’oeuvre de la musique italienne, al- à enrayer le fléau de ta
lentande et française) et de chanter anglais (ignorance de trésorier, cumule maintenant les peste b,anchc et !e succès qu’il 
la supériorité de la langue française sur l’anglaise au fonctions d’âesistant-trégorier et a remporté eet un encouragement
p«i« de vue musical). Ajoute, Htabitud. d. lit, les , м B -A B„>. ГЖїїїЛЇІГҐК

KÆ £P»-
” v s* et quelques généraux amis se

proposent de jeter les bases d’une 
institution de ce geltre à Traca- 
die. La direction de la maiàon se- f 
raît confiée aux bonnes Soeurs

AVICULTEURS і&'їаЙЯі.'ЙЙГа1
« u °°tPfiobserver leuretcellent tral 

w.-B.. JD— M. vau au Lazaret de Tracadie.
On «Micacé que le gouverne

ment provincial sera prié d’accor
der un subside au nouveau sana
torium.

SOYONS NOUS-MEMES
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№ Suite à la page 4
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de lire les ro
is américains (ignorance encore dés chefs-d’oeûvre de

— e----- JT..\ i>—-•-*—- ‘ a théâtre anglais de
tion en généralciliés 

ues manifesta- 
compatriotes.

Mais c’est trop peu singer les américains. Une nais
sance, un mariage, décès, une soirée,, tout fournit l’oc
casion de copier les mapières de faire, les us et coutumes ?ïï'
de la société New-Yorkaise. Manger une bonne fricassée Rogersville, ____,__

ulet comme nos pères, n’est pltjs de mise, mais man- Médéric ChiasSon * été élu
<< —X.—-—77 JL Wjg'iÉSi u'Ymt*«mm ùm —ечиї Д KSleïte mm* Jn . Sldïllt de Pü

veurs de

i*

.î.v: la littératureІЙ re française), l’assistance a 
ence au théâtre français, l’âoop 

modes de New-York, et vous aut^ez là quelqi 
tiens de l’état dfeeprit d’un grand nombre dë

m

M.M. (BASSON 
PRESIDENT DES11 REMEHRE A DEMAIlf.... C’EST 

OUBLIER POUR LONGTEMPS
m

:ШМ? .< ..,-iI

лde poulet comme nos peres, n est pitis ae mise, mais man
ger dq “stew” à l’américaine, voilà qui est (lu dernier chic, 
voilà qui est se rehausser et se tirer du grand, 
v Orateurs de la St-Jean-Baptistd, veillez à la conser- 

umes, de nos usages et traditions,

hé
l’association des éle- 

volaüle de la province 
du Nouveau Brunswick à t’as
semblée des membres de cette as- —----- —---- ------ - ---- -

“■ m ^ UNE rumeur
fait sa marque dans le commerce 
et qui s'occupe beaucoup de la 

. noble question agricoles!™ ■ 
e cher- A cette assemblée M. A.-R.

- importé des oeufs et de la vol 
la somme d’un million 
Cette somme aurait

/
$v

$ .
C’est au moment où

_ vooe T P«we qu’il Mut дот
8 envoyer la minime eomm ed’arrésagea pour п^мнм 

meat que vous nous deves. Si vbue muettes au len-
demaiç, voue oublire* et...... nous devrons attendre
encore plusieurs mois.
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I n de nos 
ôt seuls dc.tai-

щт A la dernière minute nods ap
prenons, de source non officielle 
cependant, que cinq membres du 
personnel enseignant de l’Ecole 
publique auraient résigné lèur po- 

s sition. D’après la rumeur, ce se
raient C. Savoie, principal des é-

"tHrSytC
incipal du département^ com-

s -./..a'
.

Plusieursf. f
de nos abonnés, sur première réception 

de facture, se sont empressé, de régler la note. Nous

n’ont pas encore répondu, .

Evitez-nous les fraie d’un

6$№i. wk :<

■
I le їмV. I

navée a
SSd, A.

mfMі .3!du

5ï 1 ?)

ni ses dépenses inu-
¥is que l’épargne ac-
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